




ÉDITORIAL
Développement holistique : une alternative 
au développement classique
Le choix de la thématique du « développement holistique » 
portée par le Secaar, partenaire historique de DM, est particu-
lièrement pertinent dans le cadre de cette campagne 2024. 
Il est aujourd’hui crucial d’interroger la notion de « dévelop-
pement ». Si l’idée de développement est fort ancienne, 
elle n’accédera à un statut conceptuel formel qu’au lendemain 
de la Seconde Guerre mondiale dans un discours du président 
américain Harry Truman, ce qui fera de lui, selon de nombreux 
auteurs, le père du concept de développement. Depuis lors, 
la saga du développement a emprunté des trajectoires diverses au 
point d’accoucher d’un nouveau modèle, le développement holis-
tique. Que recouvre cette autre trouvaille ? Qu’est-ce qui la carac-
térise et comment la distinguer du développement classique ?

Il n’est pas rare, lorsqu’on est attentif aux débats publics et 
même aux discours scientifiques, de tomber sur une définition 
basique du développement qui l’appréhende essentiellement 
comme l’amélioration des conditions matérielles d’existence 
avec pour modèle ce qui se fait en Occident. Cette conception 
a donné lieu à une multitude d’approches et à une foultitude 
d’inflexions dont entre autres : le rattrapage économique de 
l’Occident comme horizon pour le reste du monde en général 
et les pays du Sud en particulier ; la sortie de la dépendance 
de l’Occident avec pour corollaire l’aspiration au développement 
autocentré ; les ajustements structurels et la lutte contre 
la pauvreté imposés par les Institutions de Bretton Woods ; 
le développement durable, les Objectifs du millénaire pour 
le développement (OMD) et plus récemment les Objectifs 
du développement durable (ODD). En plus de produire 
des externalités négatives abondamment relayées dans 
la littérature, la plupart de ces approches ne prennent pas 
suffisamment en compte la spiritualité de la nature humaine 
dans sa quête permanente de sens, d’espoir, de libération et 
d’épanouissement intégral.

Le développement holistique apparait dans ce contexte pour 
corriger les limites de ces approches et souligner que la viabilité, 
la vivabilité, l’équité et la durabilité du développement n’ont 
véritablement de sens et de signification que si elles sont 
sous-tendues par le souffle de la spiritualité. Dit autrement, 
le développement holistique est à la fois l’expression éthique 
du lien entre l’être humain et lui-même, ses semblables, 
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son environnement et la transcendance. Dans la pratique et 
la vie de chaque jour, il s’agit de s’efforcer d’être en harmonie 
avec soi-même et avec les autres, de produire et de consommer 
les biens dans le respect des équilibres écosystémiques et 
de penser et d’agir sous l’éclairage de la sagesse ancestrale 
et de l’Évangile : une manière comme une autre de ne pas 
vivre sur la terre comme si le ciel n’existait pas, ou, a contrario, 
de combler le hiatus souvent observé entre l’annonce de 
l’Évangile et le vécu quotidien du peuple de Dieu afin d’éviter 
de « conduire les gens au ciel comme si la terre n’existait pas » 
pour reprendre les termes fort éloquents de Mgr Albert 
Ndongmo, de vénérée mémoire.

En somme, le développement holistique n’est pas un processus 
linéaire et uniforme mais une dynamique d’interaction dans 
un monde éclaté et qui se complexifie au jour le jour. Il s’agit 
fondamentalement d’une école d’apprentissage de nouvelles 
manières de penser, d’être, de vivre et de croire, un nouveau 
mode d’habiter la planète que Dieu nous a donnée en partage 
et dont nous avons la responsabilité de la cocréation et 
de la promotion. À l’heure où de graves menaces pèsent 
sur l’avenir commun de l’humanité, où le capital économique, 
aveuglé par l’idéologie du progrès et l’obsession de la crois-
sance et du consumérisme, risque de supplanter le capital 
social, où le capital spirituel est ignoré et/ou relégué aux 
oubliettes et le capital écologique dilapidé sans vergogne, 
il y a un équilibre à construire et à maintenir entre ces quatre 
piliers du développement holistique. L’urgence est à l’ini-
tiation à la réflexion et à l’action alternatives qui s’abreuvent 
à la source de la spiritualité pour préparer la vie en abondance 
telle que voulue par Dieu (Jean 10,10).

Rév. Dr Jean-Blaise Kenmogne 
Fondateur et directeur général du CIPCRE 
Ancien président du Secaar
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INTRODUCTION
Le Secaar en quelques mots
« Ce qu’on a semé tôt produit beaucoup ».

Ce proverbe togolais illustre bien l’engagement du Secaar, 
partenaire historique de DM. Depuis sa création au Bénin 
en 1988, le Secaar est devenu un acteur majeur dans le paysage 
du développement rural en Afrique francophone. Association 
internationale de droit suisse depuis 1994, spécialisée dans 
la conception, la gestion et l’évaluation de projets, il rassemble 
18 Églises et organisations chrétiennes de développement, 
dans dix pays d’Afrique francophone1, mais également en 
France et en Suisse. Cœur battant du concept de « réciprocité », 
avec un secrétariat exécutif à Lomé, sous la direction de 
M. Simplice Agbavon, un siège social à Lausanne, et un bureau 
de coordination à Abidjan, le Secaar peut assurer un meilleur 
échange et partage de connaissances Sud-Sud et Nord-Sud. 
Le travail de l’organisation se décline sous trois axes straté-
giques : le renforcement des capacités institutionnelles et 
organisationnelles en réseau, la promotion et la contribution 
à l’agroécologie, et la promotion du développement holistique. 

Le développement holistique : vivre l’harmonie avec soi-même, 
son prochain, la nature et Dieu
Le concept de développement holistique peut paraitre 
intriguant pour le grand public ; il n’en demeure pas moins 
fondamental, et mérite, tel qu’il est porté par le Secaar, toute 
sa visibilité dans le cadre de la présente campagne. De quoi 
s’agit-il exactement ? En tant que communauté locale, vivante 
et engagée, le Secaar est un acteur de transformation sociale, 
qui inscrit ses activités et sa démarche dans le concept de 
développement holistique. Du grec holos (global, entier), 
la vision de ce développement est celle « d’une transformation 
dans le temps des conditions de vie, et celle de relations justes, 
de partages équitables des ressources, d’égalité des droits 
et des libertés »2, qui entend intégrer et faire dialoguer toutes 
les dimensions (matérielle, sociale, spirituelle, environnementale) 
de la vie humaine. On entend donc par développement holis-
tique, tout processus permettant aux individus, de réaliser leurs 

1	 Bénin, Burkina Faso, Cameroun, Côte d’Ivoire, République Centrafricaine, 
République démocratique du Congo, Rwanda, Sénégal, Tchad et Togo. 

2	 GMÜNDER Reto et KENMOGNE Jean Blaise (dir.), Pour un autre monde 
possible. Développement holistique et mission intégrale de l’Église, 2017, 
Ed. Clé Baffoussam, p. 25.
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pleines potentialités personnelles, en harmonie avec leur prochain 
et leur environnement, dans un état de bien-être physique, moral, 
social et spirituel, au sein d’une communauté solidaire3. Plus 
prosaïquement, il s’agit, dans le contexte du Secaar, d’améliorer 
les conditions de vie des populations rurales, en suscitant un élan 
ecclésial renouvelé, où la vie communautaire ne se limite pas à 
la prière, au culte, aux chants et à la catéchèse, mais où la commu-
nauté devient porteuse d’un engagement collectif et solidaire face 
aux défis sociaux, économiques et écologiques de notre temps. 
Le développement holistique apporte ainsi une contribution 
majeure aux diverses querelles sémantico-politiques que recouvre 
le concept de développement : un ancrage local/endogène 
et une portée globale, une transition intérieure et extérieure, 
une dimension diaconale et transformatrice.

Le développement holistique dans la pratique : 
quelques exemples
Le Secaar promeut le développement holistique en renforçant 
les capacités des organisations partenaires et de la société civile 
dans ce domaine. Le pasteur Bernard Folly et l’envoyée DM 
Sophie-Anne Lorant-Faivre4, accompagnée de son mari Steven, 
donnent avec le Secaar une série de formations sur le dévelop-
pement holistique. Ces cours sont dispensés à une septantaine 
d’étudiant. es à la Faculté théologique de Lomé ou à l’Université 
protestante d’Afrique de l’Ouest (UPAO), parmi d’autres institutions. 
En parallèle, le Secaar propose des ateliers « Développement 
holistique et agroécologie » destinés à l’enseignement en cycle 
de licence. Pour l’association, le développement holistique passe 
aussi par l’égalité de genre et l’autonomisation des femmes. 
Le réseau anime dans ce sens des ateliers de formations destinées 
aux pasteur. es de ses Églises membres, qui visent à sensibiliser 
sur le rôle des femmes dans le développement holistique, 
la gestion financière, la mobilisation des ressources, l’économie 
familiale et l’entreprenariat. Le Secaar met également en 
place des ateliers de formations et de sensibilisation autour 
de « mutuelles de solidarité » (MUSO), qui font office d’outils 
de financement populaire et de groupe d’entraide en milieu 
rural défavorisé. Enfin, avec le soutien de DM, le Secaar promeut 
une agriculture durable, résiliente au changement climatique. 

3	 FOLLY Bernard, Comprendre le Développement Holistique, Secaar, 
Décembre 2023.

4	 Lire la biographie dans « invitées et personnes-ressources ». 
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Cultivez
ce qui 
est juste !
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PRÉLUDE
Invocation et accueil
Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, 

Soyez les bienvenu. es dans ce temple où le Seigneur lui-même 
vous accueille, 
Dans sa présence,  
Dans sa chaleur,  
Dans sa paix et sa joie, 
Dans son amour.

Avant d’arriver ici, vous étiez dispersé. es et loin les uns, les unes 
des autres. Que ce culte soit un temps de fête, un temps de 
retrouvailles et d’unité avec toutes celles et ceux ici avec nous, 
mais aussi toutes celles et ceux qui se réunissent en ce dimanche 
en Suisse et partout ailleurs. Nos cœurs se tournent particu-
lièrement vers nos sœurs et frères du Togo et du Bénin qui, à 
travers ce culte, partagent avec nous leur témoignage et leur foi. 

Remettons cette unité entre les mains de Dieu, prions :

Seigneur,  
Quelle joie de se retrouver ici ensemble les uns, les unes avec 
les autres  
Pour prendre du bon temps avec toi,  
Un temps pour prier afin de nous ouvrir à la vie,  
Un temps pour se poser et se laisser emporter par ta tendresse,  
Un temps pour écouter ta voix,  
Murmure doux berçant notre vie. 

Uni. es dans une même foi en Christ, accueillons-nous 
en chantant le premier cantique.

CANTIQUE
Louange participative et prière
« Louez le Seigneur pour sa bonté, pour ses actions extraordinaires 
en faveur des humains ! », voici les mots du psalmiste dans 
le psaume 107, des mots que nous voulons faire nôtres ce matin. 

Pour ce faire, je vous invite à prendre un instant pour partager 
autour de vous, à vos voisins et voisines de bancs, les sujets 
de réjouissance et de louange avec lesquels vous êtes venu. es 
ce matin. Prions :

Et si pour une fois je pensais à dire merci !  
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Merci pour ce que je vis et que je considère comme un dû, 
comme un droit. 
Mais il n’empêche que la vie est d’abord un don. 
Béni soit le Seigneur Dieu, créateur du monde, qui donne 
et cultive la vie dans sa création, qui nous aime et nous fortifie. 
Béni soit Jésus-Christ, le Sauveur du monde, qui nous a donné 
sa vie et partage la nôtre, qui nous aime et nous guérit.

Béni soit le Saint-Esprit, guide et soutien du monde, qui chaque 
matin renouvelle en nous cette vie et nous offre de la cultiver 
à notre tour autour de nous.

Louez le Seigneur,  
Car il est bon,  
Car son amour dure toujours,  
Car il garde et cultive la vie. 
Amen.

CANTIQUE
Proposition : « Louez Dieu pour sa grâce » AL 107 
(d’après le Psaume 107)

Présentation du développement holistique et du produit 
de campagne
Le développement holistique est un développement qui 
permet aux individus, de réaliser leurs pleines potentialités 
personnelles, en harmonie avec leur prochain et leur environ-
nement, dans un état de bien-être physique, moral, social 
et spirituel, au sein d’une communauté solidaire. Pour vous 
parler du thème de ce dimanche, le développement holis-
tique, permettez-moi de faire une petite expérience culinaire : 
préparer devant vous un gâteau au chocolat.

(Sortir un grand bol) Pour cela il me faut :

– De la farine pour donner sa texture au gâteau 
(mettre de la farine dans le bol)

– Des œufs pour lier les ingrédients entre eux 
(mettre un œuf dans le bol, sans le casser)

– Du beurre pour le moelleux (mettre un morceau de beurre)

– Du sucre et puis du chocolat pour le goût 
(verser du sucre et déposer des carreaux de chocolat)
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On mélange (faire sembler de touiller), on met au four 
(déposer sous la table), on attend… *ding* Voilà, c’est prêt ! 
(Sortir un gâteau au chocolat tout prêt de sous la table 
en portant des gants de protection). 

Un beau et bon gâteau, possible grâce au mélange et à l’alliance 
de chacun des ingrédients ! Bon, comme il est encore chaud, 
il faudra attendre l’apéritif d’après-culte pour le manger. 

(Sortir un deuxième grand bol) Maintenant, laissez-moi faire 
une deuxième expérience. Cette fois-ci ce n’est pas la recette 
d’un gâteau au chocolat dont j’ai besoin, mais la recette 
d’un être humain. Pas de n’importe quel être humain : 
une personne heureuse et épanouie. 

Pour cela, j’ai besoin de votre aide pour la liste des ingrédients. 
(Laisser la parole à l’assemblée pour donner des « ingré-
dients », et faire le geste de les déposer dans le bol. Si besoin, 
quelques exemples : la bonne santé ; un entourage aimant ; 
une éducation de qualité ; un travail épanouissant ; du temps 
libre pour se faire plaisir ; de l’argent pour bien manger 
et s’habiller ; un environnement agréable à vivre ; un sens 
à sa vie et ses actions…)

Comme pour le gâteau, ces ingrédients ont des fonctions 
différentes, qui touchent tous les côtés/aspects de notre vie. 
Notre corps, duquel on prend soin grâce à l’alimentation, 
les vêtements, l’activité physique. Notre esprit, qui, s’il est 
entretenu, nous donne la liberté de réfléchir, de penser, de créer. 
Notre âme, qui donne du sens à nos actions, nous fait ressentir 
des émotions et sentiments, nous connecte aux autres et à 
l’Autre, à Dieu. Et puis notre environnement : l’air qu’on respire, 
la nature qui nous entoure, la beauté qu’on peut y voir.

Tous ces ingrédients se mélangent (mélanger ce qui se 
trouve dans le bol) et ils se lient les uns aux autres de manière 
inséparable, de telle sorte que si l’on modifie un seul ingré-
dient, on impacte l’ensemble de la recette et donc le résultat : 
l’être humain (sortir un petit personnage type Godly Play).

Voilà le principe du développement holistique, dont le mot  
holistique veut dire « le tout, la globalité ». La vie de l’humain 
a plein de facettes, plein d’aspects, qui sont en lien les uns avec les 
autres. Le fait d’abîmer, ou d’améliorer un de ces aspects a donc 
des conséquences sur les autres, et au final sur l’être humain dans 
sa globalité, dans son bonheur et son épanouissement. 
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À partir de ce principe, une approche holistique vise à prendre 
soin de la personne dans sa totalité, en soignant les aspects 
de sa vie qui en ont besoin et qui feront effet boule de neige 
et amélioreront à leur tour les autres. 

C’est le cœur du travail du Secaar, partenaire historique de DM, 
au Togo et dans les pays voisins, qui accompagne les paroisses, 
pasteur. es et fidèles, dans la prise de conscience que le rôle 
de l’Église est d’être alliée du développement de ses fidèles. 
Concrètement, le Secaar propose des formations et un accom-
pagnement sur des thématiques précises qui, d’après les liens 
qui existent entre toutes les dimensions de la vie humaine, ont 
des impacts sur la vie globale des personnes : la gestion finan-
cière ; la place des femmes dans les communautés ; l’écologie ; 
la gestion de projets. 

CANTIQUE
Confession des péchés
Mon Dieu, 
Je me présente à Toi ce matin, 
Dans mon humanité, 
Avec mes petites et mes grandes qualités, 
Avec mes petits et mes grands défauts.

Mon Dieu, 
Il y a bien des choses dont je ne suis pas fier.e… 
Les fois où j’ai détourné le regard, plutôt que d’offrir aide et soutien. 
Les fois où j’ai laissé la colère m’emporter, plutôt que 
de comprendre ce que vivait mon frère ou ma sœur. 
Les fois où je me suis montrée gourmand.e, ou égoïste, 
plutôt que de partager avec mon frère ou ma sœur. 
Les fois où je savais qu’il aurait fallu faire autrement, 
plutôt que de faire ce que j’ai fait… ou de ne rien faire.

Mon Dieu, 
Viens à mon aide. 
En toute humilité, je ne peux prononcer qu’un seul nom : le tien ! 
Amen.

Annonce de la grâce
Celles et ceux qui se tournent vers Dieu avec confiance 
reçoivent de lui la certitude de son pardon et la grâce 
d’une vie renouvelée. Car voici :
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Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, 
Afin que toute personne qui croit en lui ne meurt pas, 
Mais qu’elle ait la vie éternelle. (Jean 3, 16)

Accueille ce matin cette parole de pardon et d’amour 
Comme une petite graine plantée dans ton cœur. 
La semence est en toi… 
Laisse-la germer, grandir, s’épanouir, et cultive-la. 
Amen.

CANTIQUE
Prière d’ouverture
Dieu notre Père, 
Accorde-nous ton Saint-Esprit : 
Que ta Parole soit pour nous Bonne Nouvelle, 
Qu’elle soit la source de notre joie, 
Qu’elle nous permette de vivre toujours mieux 
Comme des enfants de Dieu. 
Amen.

Lecture biblique : Marc 5, 24b-34 (NFC)

PRÉDICATION
Une guérison holistique
Les guérisons de Jésus rapportées par la Bible n’ont jamais 
pour seule conséquence un soulagement physique et 
corporel. C’est la vie tout entière de la personne guérie qui 
est transformée et libérée. Le récit de cette femme souffrant 
de pertes de sang en est une parfaite illustration. Dans 
le contexte social et religieux qui est le sien, le mal dont 
elle souffre a des répercussions sur tous les aspects de sa vie. 
Son corps tout d’abord, car elle est atteinte dans sa chaire 
sans trouver aucun soulagement. De plus, l’impureté du sang 
selon la religion juive, et le fait d’être une femme, l’excluent 
de sa communauté. Non seulement de la communauté civile, 
car personne ne peut s’approcher d’une femme impure ; mais 
aussi de la communauté religieuse, car l’entrée de la synagogue 
lui est, de fait, interdite. En plus de l’isolement social et 
religieux, s’ajoute la précarité financière due aux factures 
médicales et à l’impossibilité de travailler. Les conséquences 
de cette précarité sont ensuite facilement imaginables…
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Sa rencontre avec Jésus va tout changer. Par un simple contact, 
la voilà guérie. Guérie de ce « mal » dont l’ampleur dépassait 
largement l’aspect médical. Tout comme son hémorragie 
l’impactait de manière globale ; sa guérison lui apporte la paix 
dans l’ensemble des aspects de sa vie. Cette femme peut 
désormais se sentir bien physiquement, retrouver une place 
dans la société, retrouver une place dans la synagogue et 
sa spiritualité, mais surtout : retrouver auprès de ses contem-
porain. es sa dignité, sa valeur, son autonomie et son pouvoir 
sur sa propre vie. Sa guérison est pleinement holistique.

Une invitation à agir
Comme souvent dans les récits bibliques, nous sommes 
invité. es à nous identifier aux personnage. Nous sommes 
cette femme en attente de guérison et de plénitude. 
Pas uniquement en attente d’ailleurs, mais bien actif et active 
dans la recherche de notre épanouissement : la main tendue 
prête à passer à l’action, et le cœur rempli de confiance et de foi. 
Nous sommes également invité. es à être à l’exemple de Jésus : 
celui ou celle qui, par sa présence, apporte à l’autre un peu 
de ce dont il ou elle a besoin pour transformer sa vie. Pour cela, 
nous devons trouver des moyens à notre portée, car non, 
aucun.e de nous ne possède comme Jésus de vêtement 
miraculeux dont le seul toucher apporte la guérison. 

Que pouvons-nous faire alors aujourd’hui, là où nous sommes, 
pour être à notre tour acteur et actrice de la guérison des 
personnes qui nous entourent, de nous-mêmes, et du monde ?

Des pistes d’action
Pour répondre à cette question, je vous propose de revisiter 
notre texte biblique et d’imaginer des solutions moins 
miraculeuses qui auraient pu être proposées à cette femme. 
Que ce serait-il passé si, plutôt que de le toucher, elle avait 
formulé à Jésus une demande en lui expliquant son problème ; 
et que ce dernier, après un examen de la situation, avait opté 
pour une autre approche de résolution ?

On lit, au début de notre passage, que le deuxième problème 
évoqué après l’hémorragie est le manque d’argent, dépensé 
jusqu’au dernier centime à la recherche d’un traitement. 
Pour soulager cette femme, Jésus aurait pu décider de sortir 
sa bourse et de lui faire un don pour qu’elle puisse continuer 
sa quête du ou de la médecin compétent.e ou du remède 
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miracle, ou au moins pour qu’elle puisse avoir temporairement 
de quoi vivre plus confortablement. 

Voilà une situation qui n’est que bien trop connue au Togo, 
où les fidèles viennent chercher assistance auprès des paroisses 
et des pasteur. es. Leurs demandes sont motivées par 
le besoin urgent de se nourrir, de se soigner, d’avoir de quoi 
s’occuper des enfants… Face à ces requêtes vitales, les respon-
sables d’église ont souvent comme unique solution de 
sortir l’argent de leur propre poche. Si le soulagement 
apporté à ces personnes est immédiat, il n’est cependant 
que temporaire et n’entraîne aucun changement profond 
de leur situation et de leur vie. Une telle transformation n’est 
réalisable que si ces personnes sont associées et accompagnées 
dans leur recherche de guérison. Si elles sont encouragées à 
ne plus tendre le bras pour recevoir, mais à le tendre à l’image 
de la femme pour passer à l’action et œuvrer à leur propre 
relèvement. C’est ainsi qu’au Togo, les Églises, pasteur. es et 
fidèles s’engagent dans la formation à la gestion finan-
cière, et la mise en place de systèmes de solidarité pérennes 
et responsabilisant. Ne dit-on pas : « donne un poisson 
à une personne, elle mangera une journée ; apprends-lui 
à pêcher, elle mangera toute sa vie ». Ces personnes peuvent 
alors non seulement améliorer leur situation financière, mais 
aussi et surtout retrouver un pouvoir et une liberté d’action. 
C’est leur personne profonde qui est ainsi transformée, pour 
devenir des individus responsables, capables et autonomes bien 
au-delà de la question économique, mais dans tous les aspects 
de leur vie. L’éducation financière n’est que le point de départ 
d’une libération effective et visible de l’ensemble leur être.

Mais revenons à notre récit. Quelle autre demande aurait pu 
avoir la femme ; ou quelle autre solution aurait pu proposer 
Jésus ? Ce n’est pas explicite, mais compréhensible par 
quiconque connaît le contexte : le fait d’être une femme 
n’arrange en rien la situation de cette dernière. Soumises 
à de nombreux rites de purification, surtout lors des menstrues 
et du retour de couches, le sang qui s’écoule des femmes 
les rend impures. Il entraîne une souillure à quiconque aurait 
un simple contact avec elles. Peut-on alors imaginer pour 
ses contemporain. es l’impureté et la souillure de cette femme 
qui saigne depuis douze ans ! Jésus, l’ami des femmes, lui qui 
fait d’elles des disciples instruites comme Marie la sœur de 
Marthe ; qui se laisse émouvoir par la demande de la femme 

17



cananéenne pour la vie de sa fille ; qui protège de la violence 
la femme que la foule veut lapider ; aurait pu choisir de défendre 
cette femme face à ceux et celles qui l’excluent de la société 
et de la synagogue. À l’image d’autres récits, je peux tout à fait 
l’imaginer briser le tabou à travers un enseignement sur l’accueil 
des plus vulnérables ; ou encore le partage d’un repas, le tout 
sous les yeux ébahis de la foule.

Encore une fois, cette situation résonne avec ce qui se vit 
au Togo où, en raison de conceptions culturelles, sociétales 
et théologiques, les femmes sont mises de côté face aux 
hommes qui occupent le premier plan ; sont enfermées dans 
des rôles, en général ménagers, dont il est difficile de sortir ; 
sont dénigrées, accusées, maltraitées et violentées à cause de 
soi-disant pouvoirs ou de mœurs inacceptables, parce qu’elles 
sont des femmes. Pourtant, un simple coup d’œil à une paroisse 
togolaise permet de voir que les femmes, très largement 
majoritaires, en sont l’épine dorsale, la matrice de la vie sociale, 
spirituelle et économique ; sans obtenir la reconnaissance 
qu’elles méritent. Idem pour la société, où l’économie tertiaire 
dépend des commerçantes. À travers la lecture et l’étude de 
récits tels que celui-ci, dans lequel Jésus se laisse toucher par 
une femme qu’il appelle « ma fille » (expression qu’il n’utilise pour 
personne d’autre, pas même un homme qu’il appelle « mon 
fils »), les femmes prennent conscience de leur importance et 
de leur valeur, et les hommes de la nécessité et de la justice 
qu’il y a à les reconnaître et les considérer dignement. Une telle 
prise de conscience a des conséquences sur la vie des femmes : 
sur leur santé mentale et émotionnelle car alors elles ne sont 
plus mises sur le banc rouge dit « de discipline » de l’église en cas 
de grossesses hors mariage ; sur leur santé physique car alors 
elles ne sont plus forcées de rester et de subir les coups de 
leur mari sous prétexte qu’il est écrit que « personne ne peut 
séparer ce que Dieu a uni » ; sur leur engagement de foi car 
elles ont accès à une place autre que la chorale ou le groupe 
de prière pour des postes plus décisifs au sein des commu-
nautés à l’image des femmes responsables des premières 
églises ; et sur bien d’autres aspects de leur vie. Mais les fruits 
de cette libération des femmes dépassent leurs propres vies : 
avec elles ce sont leurs enfants, leurs foyers, leurs commu-
nautés, et la société tout entière qui vit une transformation. 
Le fameux effet boule de neige.
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Cultivons ce qui est juste
On pourrait continuer cette recherche de solutions alternatives 
à la situation de cette femme. On pourrait aussi se prêter au 
même exercice pour toutes les guérisons de Jésus. Ces récits 
dans lesquels nous le voyons se préoccuper de chaque 
personne en impactant l’ensemble de ses besoins : sa santé, 
sa place dans la société, sa condition financière, son éducation, 
sont pour nous une mine d’inspiration. 

Mais pour conclure notre prédication, quittons la question 
du « comment » pour revenir à celle fondamentale du 
« pourquoi ». Une interrogation qui est adressée aux acteurs et 
actrices du développement holistique au Togo et au Bénin : 
pourquoi serait-ce aux Églises de se préoccuper des aspects 
sociaux et sociétaux de leurs fidèles, plutôt que de se concentrer 
uniquement sur le spirituel et le théologique ?

Parce que c’est une question de justice, et de justesse. 
L’être humain, créé par Dieu à sa ressemblance, l’a été : entier, 
uni dans toutes ses dimensions et libre. Il est simplement juste 
que notre vie de foi et nos communautés soient tournées 
vers le service de l’ensemble de l’être humain et le souci 
de sa guérison et libération globale. Si en me regardant dans 
le miroir, si en regardant les autres, j’y vois l’enfant de Dieu fait.e 
à son image, comment pourrait-il en être autrement ?

Telle une graine semée dans nos cœurs à la création, et arrosée 
chaque jour par la Parole de Dieu qui nous exhorte à aimer 
l’autre en respectant sa dignité, sa valeur et sa plénitude, 
cultivons et agissons pour ce qui est juste. Inventons 
des actions, imaginons des projets, et réinventons notre 
engagement pour la guérison l’épanouissement de toute vie ! 
Amen.
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Confession de foi : La mission holistique de l’Église selon 
Hadi Ghantous, pasteur à Miniara, Nord Liban
Nous croyons que le Royaume de Dieu englobe tous les aspects 
de la vie. La dimension sociale était une partie essentielle 
du ministère de Jésus, et toute Église qui n’a pas cet aspect 
a un réel problème d’identité. 

Nous croyons en l’unité de la personne humaine, que toutes 
les choses qui la constituent sont reliées les unes aux autres, 
et que nous sommes donc appelé. es à servir l’ensemble 
de l’être humain. 

Nous croyons que les dimensions sociales, psychologiques, 
médicales et culturelles de la mission chrétienne sont impor-
tantes en elles-mêmes et ne sont pas seulement des moyens 
ou des outils au service des aspects spirituels ou théologiques. 

Nous croyons que nous sommes appelé. es à porter la Bonne 
Nouvelle au monde entier, à toutes celles et ceux qui nous 
entourent et à tout ce qui nous environne, car la Bonne Nouvelle 
s’adresse à tous les niveaux de la vie. 

Nous croyons que si nous existons là où nous sommes, c’est 
pour jouer un rôle sans lequel notre existence perd son sens. 

Nous sommes conscient. es de nos limites et savons que l’échec 
fait partie de la vie. Cependant, nous nous rendons compte que 
le bon serviteur décrit par les Évangiles n’est pas la personne 
qui réussit tout, mais plutôt celle qui se montre fidèle. Nous 
essayons donc de tout faire en étant aussi fidèles que possible. 

Nous croyons que nous faisons partie de l’Église de Jésus-Christ, 
qui est Une dans le monde entier. Nous sommes conscient. es 
que nous sommes tous et toutes membres d’un même corps, 
que nous sommes chacun et chacune appelé. es à jouer notre 
rôle et à nous compléter les uns, les unes, les autres. 

Enfin, nous savons que des situations très difficiles sont vécues 
à travers le monde. Cependant, nous croyons que les crises 
sont les moments mêmes où les Églises doivent développer 
leurs théologies et écrire leurs propres chapitres de l’histoire 
du peuple de Dieu. C’est ce que nous sommes appelé. es 
à faire et à vivre maintenant. 

Une telle conviction, une telle compréhension et une telle 
théologie sont le moteur de tout ce que nous faisons et 
essayons de faire, aussi fidèlement que possible. Que toute 
la gloire soit à Jésus-Christ !
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CANTIQUE
Prière d’intercession et Notre Père
Seigneur notre Dieu, nous te prions avec humilité et gratitude, 
reconnaissant ta présence dans nos vies et dans le monde qui 
nous entoure. Nous te confions nos besoins et ceux de notre 
communauté, sachant que tu écoutes nos prières avec amour 
et compassion.

Seigneur, nous te prions pour toutes les personnes qui, comme la 
femme dans l’Évangile de Marc, souffrent en silence. Accorde-leur 
la force et le courage de rechercher la guérison physique, émotion-
nelle et spirituelle. Que leur foi en ta puissance de guérison soit 
renouvelée et qu’elles trouvent réconfort et espoir dans leur lutte.
Nous te demandons aussi de bénir les personnes qui 
consacrent leur vie au développement holistique des autres. 
Inspire-les à être des instruments de ta paix, de ta guérison et 
de ton amour dans ce monde souvent troublé. Qu’elles soient 
guidées par ton Esprit pour offrir des soins compatissants et 
une assistance pratique à quiconque en a besoin.

Seigneur, nous te prions pour que ton amour inconditionnel soit 
répandu sur les personnes qui se sentent seules, abandonnées 
ou marginalisées. Que notre communauté soit un lieu où 
quiconque y est accueilli et aimé comme membre précieux 
et précieuse de ta famille.

Enfin, Seigneur, nous te remercions pour les innombrables 
bénédictions que tu as versées sur nous. Aide-nous à être dans 
la reconnaissance et à partager généreusement tes dons avec 
les personnes qui sont dans le besoin.

Nous te présentons ces prières avec confiance, sachant que 
tu entends nos supplications et que tu agis toujours selon 
ta volonté aimante. 
Amen.

Appel à l’offrande
Cher. es ami. es dans la foi et bien-aimé. es de Dieu

Aujourd’hui, nous sommes réuni. es dans un esprit de générosité 
et de solidarité, appelé. es à soutenir une cause qui nous tient 
à cœur : le développement holistique. Cette campagne vise à 
transformer des vies, à nourrir des espoirs et à bâtir des lende-
mains meilleurs pour celles et ceux qui en ont le plus besoin.
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Le développement holistique est bien plus qu’une simple 
amélioration matérielle. C’est un engagement envers la dignité 
humaine, la croissance spirituelle, la santé mentale et émotion-
nelle, ainsi que le bien-être physique. C’est reconnaître que 
chaque individu mérite d’être soutenu dans toutes les dimen-
sions de sa vie pour atteindre son plein potentiel.

En contribuant à cette campagne, vous investissez dans l’avenir. 
Vous aidez à fournir des soins médicaux essentiels, à offrir 
un soutien émotionnel et psychologique, à créer des opportu-
nités d’éducation et de formation, et à promouvoir des environ-
nements sûrs et inclusifs où chacun et chacune peut s’épanouir.

Votre don, quel que soit son montant, fait une réelle diffé-
rence. Il ouvre des portes et offre des possibilités là où il y avait 
autrefois des obstacles et des désespoirs. Chaque centime 
contribue à tisser une toile de compassion et d’espoir autour 
de celles et ceux qui en ont besoin.

Ensemble, nous pouvons être les architectes d’un monde 
où chaque être humain est valorisé, respecté et soutenu 
dans sa quête de bien-être et de réalisation personnelle. 
Votre générosité aujourd’hui ouvre la voie à un avenir plus 
lumineux pour des communautés entières.

Que votre cœur soit guidé par la compassion et que votre don 
soit un acte de solidarité et d’amour envers nos frères et sœurs 
dans le besoin.

Merci pour votre soutien et que vos actions inspirent l’espoir 
et le changement dans le monde.

CANTIQUE
Envoi et bénédiction
Que le Dieu de paix vous sanctifie lui-même entièrement, 
et que tout votre être soit conservé irréprochable, lors de 
l’avènement de notre Seigneur !

Celui qui nous a appelé. es est fidèle, et c’est lui qui l’accomplira. 
Amen.
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POSTLUDE OU CANTIQUE DE SORTIE
Propositions de cantiques

358. Ô vous qui n’avez pas 
la paix

S.A.F. 232 N. COULINS

1. Ô vous qui n’avez pas 
la paix,

Venez, Jésus la donne,
Pure, profonde, et pour jamais,
Venez, Jésus pardonne.
Quand Jésus remplit un cœur,
Il déborde de bonheur,
Et l’effroi ne l’atteint plus,

2. Vous qui tombez  
à chaque pas,

Venez, Jésus délivre ;
Celui qui se jette en ses bras
Peut à toujours le suivre.
Quand Jésus remplit un cœur,
Il déborde de bonheur,
Car il ne chancelle plus,
Gloire, gloire à Jésus !

292. Jésus te confie
S.A.F. 614 J. HUNTER

1. Jésus te confie
Une œuvre d’amour,
Utile et bénie
Jusqu’à son retour ;
Cette sainte tâche,
Veux-tu l’accomplir,
Pour lui, sans relâche,
Sans jamais faiblir ?

Refrain
Prie, agis, jour après jour,
Sans broncher, suis ton
Sauveur avec amour ;
Sois fidèle, obéissant,
Et le Maître rendra, ton travail 

puissant.

2. Va chercher ton frère,
Esclave enlacé,
Las de sa misère,
De son noir passé ;
Arrache son âme
Au plaisir trompeur,
Le salut proclame,
En Christ, ton Sauveur.

Refrain

3. Va vers la jeunesse,
Que le tentateur
Veut leurrer sans cesse
Loin du vrai bonheur ;
Combattant le doute,
Parle-lui d’amour ;
Montre-lui la route
Du ciel, saint séjour.

Refrain

4. Va vers ceux qui meurent
Sans Dieu, sans espoir ;
Dis à ceux qui pleurent
Quand tout semble noir ;
« Jésus donne vie,
Bonheur, joie et paix
A qui se confie
En lui, pour jamais. »

Refrain
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440. Dans les cieux et 
sur la terre

S.A.F. 64 G. JAULMES

1. Dans les cieux et sur la terre,
Il n’est aucun nom plus doux,
Aucun que mon cœur préfère
Au nom de Christ mort pour 

nous

Refrain
Quel beau nom, quel beau nom
Porte l’Oint de l’Éternel !
Quel beau nom, quel beau nom
Que celui d’Emmanuel !

2. Quelque grand,  
que soit un homme

Qu’il soit prince,  
ou qu’il soit roi,

De quelque nom qu’on 
le nomme,

Jésus est plus grand pour moi.

Refrain

3. Les séraphins 
les archanges

Portent des noms glorieux,
Mais le plus beau nom des 

anges
Pourrait-il me rendre heureux ?

Refrain

4. Dans les maux, 
Jésus soulage,

Il guérit l’esprit froissé
Il ranime le courage
Du cœur le plus oppressé.

Refrain
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« Semez ce qui 
est juste, vous 
récolterez la bonté ; 
défrichez‑vous 
un champ nouveau ! » 
Osée 10, 12
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ANIMATION BIBLIQUE
Voyage au cœur du récit biblique (Marc 5, 24b-34)
Notes pour l’animateur.trice

Cette animation peut avoir lieu lors d’un culte, ou lors 
d’un événement séparé (dans ce cas, privilégier la dispo-
sition du groupe en cercle). Elle s’adresse à un public adulte 
ou adolescent.

Ce voyage est inspiré de la méthode d’animation biblique 
appelée le « Bibliologue ». Elle a pour but d’inviter les parti-
cipant. es à entrer dans la peau des personnages d’un texte 
biblique, pour le vivre et le ressentir en se mettant à leur place, 
tout en ressentant de vraies émotions convoquées par leur 
expérience personnelle. Les personnages sont à la fois des 
personnes citées dans le récit biblique, mais aussi des person-
nages imaginaires qui permettent de voir la scène qui se joue 
à une autre distance.

Le déroulement de l’animation se fait comme suit :

Lire l’introduction et l’invitation au voyage ;

Lire le texte biblique séquencé en différentes parties. À la fin 
de chaque lecture biblique, il faut laisser un très court temps 
de silence puis introduire le personnage biblique comme c’est 
écrit, et enfin poser la question telle que rédigée à l’assemblée ;

Vous pouvez laisser le temps et la place aux participant. es 
de répondre à ces questions en s’identifiant aux person-
nages (pensez à leur tendre un micro pour que tout le monde 
entende). Mais il est aussi possible de laisser simplement 
du silence pour que chacun.e réponde en soi-même ;

Après chaque personnage, il est important de remercier 
le personnage en question avant de passer à la suite ;

Une fois toutes les lectures et tous les personnages passés, 
il suffit de lire la conclusion ;

Si faite hors d’un culte, l’animation peut se poursuivre par 
un temps d’échange sur ce qui a été vécu et sur le texte 
biblique. Attention à ne pas faire ici d’étude biblique 
ni à donner de réponses. L’important est que chacun. e ait 
pu vivre et comprendre le texte à sa manière, et non pas  
l’exactitude d’informations historico-critiques ! Se concentrer 
donc sur les émotions ressenties, et la nouvelle façon person-
nelle de comprendre le récit que l’animation a pu susciter. 
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Introduction et invitation au voyage :
Aujourd’hui, je vous propose un voyage. Un voyage dans la Bible. 
La Bible, vous savez ce que c’est : ce sont des histoires, des récits, 
des personnages qui sont écrits noir sur blanc dans ces pages. 
Les mots qui ont été écrits, on peut les appeler le feu noir. 
Ce feu noir, nous allons le lire, mais nous n’allons pas le modifier, 
pas le changer, pas l’altérer. Et ce feu noir se trouve au milieu 
d’un feu blanc : tous ces espaces entre les mots, entre les lignes, 
entre les lettres. C’est dans ce feu blanc que nous allons 
naviguer ensemble.
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Pour cela, je vais lire le récit, et de ce récit plusieurs person-
nages émergeront et seront mis en avant. Vous serez invité. es 
à vous identifier à ces personnages, à entrer dans leur peau et 
à partager, en levant la main, leurs émotions, leurs sentiments, 
leurs premières pensées. Seulement si vous le souhaitez, 
personne n’est obligé de prendre la parole. 

Sachez également qu’il n’y a ni vrai ni faux, ni bonne ni mauvaise 
réponse. Même s’il peut arriver que deux d’entre vous disent 
une chose totalement à l’opposé, tout ce que vous direz, 
et qui viendra de vous, de votre imagination, sera entendu, 
écouté et accueilli.

Je vous invite alors à un voyage. Si vous le souhaitez, vous 
pouvez fermer les yeux pour mieux vous projeter. Nous quittons 
cette salle, nous quittons cette ville, nous quittons notre pays, 
pour voyager dans le temps et dans l’espace. Nous sommes 
désormais dans une autre époque, il y a environ 2000 ans. Nous 
sommes dans un village au bord du lac de Galilée, dans ce pays 
qu’on appelle Terre sainte et que Dieu a donné au peuple juif.

Le pays est sous domination romaine, mais ce village a gardé 
son identité juive et toute la vie et la société y sont définies 
par la religion. La synagogue est au centre du village, les chefs 
religieux administrent la vie quotidienne qui est faite de règles 
et de séparations : séparation entre les hommes et les femmes, 
séparation entre les juifs et les non-juifs, séparation entre ce qui 
est considéré pur et l’impur.

Dans ce village, au bord du lac, une barque accoste. De son bord 
descend Jésus, qui est arrivé d’un village qui se trouve de l’autre 
côté du lac. Son arrivée avait été annoncée et est attendue 
car les récits de ses miracles ont traversé tout le pays. À peine 
le pied posé sur la terre ferme, une foule se forme autour de 
lui. Et dans cette foule, se trouvent des personnes particulières, 
dont une femme. 

Écoutons l’histoire de cette femme au milieu de cette foule.
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Première lecture biblique : 
Une grande foule suivait Jésus et on le pressait de tous côtés.

Il y avait là une femme qui avait des pertes de sang depuis 
douze ans.

Elle avait beaucoup souffert du traitement de nombreux 
médecins. Elle y avait dépensé tout son argent, mais 
cela n’avait servi à rien ; au contraire, elle allait plus mal.

Elle avait entendu parler de Jésus.

*Bref silence*

Tu es la femme qui souffre de pertes de sang. Tu as entendu 
dire que Jésus venait d’arriver dans ton village, et tu décides 
de suivre le mouvement de foule. 

Femme, qu’est-ce qui te motive à te faufiler dans la foule ? 
(Laisser un moment de silence, donner la parole à quelques 
personnes qui souhaitent s’exprimer. Si personne ne veut parler, 
alors garder le silence)

Merci à la femme

Deuxième lecture biblique : 
Elle vint par-derrière dans la foule et toucha son vêtement.

*Bref silence*

Tu es Ethan, un homme dans la foule. Tu connais cette femme, 
tu connais sa situation, et tu sais que depuis des années 
personne n’ose l’approcher et elle n’ose approcher personne. 
À cause de sa maladie, elle est exclue de la communauté. 

Ethan, quelles sont tes premières pensées en voyant 
cette femme se précipiter pour toucher Jésus ?

Merci à Éthan

Troisième lecture biblique : 
Car elle se disait : « Si je touche au moins ses vêtements, 
je serai sauvée ! »

Sa perte de sang s’arrêta aussitôt et elle sentit dans son corps 
qu’elle était guérie de son mal.

Au même moment, Jésus se rendit compte qu’une force était 
sortie de lui. Il se retourna au milieu de la foule et il demandait : 
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« Qui a touché mes vêtements ? »

*Bref silence*

Tu es Jésus. Tu as senti que quelqu’un venait de toucher 
ton vêtement d’une manière particulière et intentionnelle, 
que ce n’était pas une simple bousculade dans la foule. 
Tu as senti que cet acte n’était pas anodin.

Jésus, que ressens-tu lorsque tu demandes 
à tes disciples qui t’a touché de la sorte ?

Merci à Jésus

Quatrième lecture biblique : 
Ses disciples lui répondirent : « Tu vois la foule qui te presse 
de tous côtés, et tu demandes : “Qui m’a touché ?” »

Mais Jésus regardait autour de lui pour voir celle qui avait fait cela.

La femme tremblait de peur parce qu’elle savait ce qui lui était 
arrivé ; elle vint se jeter à ses pieds et lui dit toute la vérité.

Jésus lui dit : « Ma fille, ta foi t’a sauvée. Va en paix, et sois guérie 
de ton mal. »

*Bref silence*

Tu es la femme qui souffre de pertes de sang. 
Tu es sur le chemin pour repartir et quitter la foule.

Femme, qu’est-ce qui t’a le plus touchée 
dans ce que tu viens de vivre ?

Merci à la femme

Merci à tous les personnages. Merci à Ethan, merci à Jésus, 
merci à la femme.

Merci à vous, à chacun et à chacune, de leur avoir prêté votre 
voix. Merci pour toutes les idées, les paroles, les découvertes 
que l’on a pu partager. Merci aussi pour les silences.

Nous avons terminé notre voyage, et nous prenons à présent 
le chemin du retour. Nous quittons le lac de Galilée, nous 
quittons son odeur de poisson, le bruit de la foule, et nous 
laissons toutes ces femmes et tous ces hommes avec Jésus. 
Nous laissons Jésus continuer sa mission, des déplacements, 
ses guérisons et ses enseignements.
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Et nous revenons à présent en Suisse, dans notre ville, 
dans cette salle, dans cette assemblée.

Nous entendons une nouvelle fois la lecture du texte biblique, en 
l’écoutant cette fois-ci avec nos oreilles à nous, nos oreilles de 2023 :

Une grande foule suivait Jésus et on le pressait de tous côtés.

Il y avait là une femme qui avait des pertes de sang depuis 
douze ans.

Elle avait beaucoup souffert du traitement de nombreux 
médecins. Elle y avait dépensé tout son argent, mais cela n’avait 
servi à rien ; au contraire, elle allait plus mal.

Elle avait entendu parler de Jésus.

Elle vint par-derrière dans la foule et toucha son vêtement.

Car elle se disait : « Si je touche au moins ses vêtements, 
je serai sauvée ! »

Sa perte de sang s’arrêta aussitôt et elle sentit dans son corps 
qu’elle était guérie de son mal.

Au même moment, Jésus se rendit compte qu’une force était 
sortie de lui. Il se retourna au milieu de la foule et il demandait : 
« Qui a touché mes vêtements ? »

Ses disciples lui répondirent : « Tu vois la foule qui te presse 
de tous côtés, et tu demandes : “Qui m’a touché ?” »

Mais Jésus regardait autour de lui pour voir celle qui avait fait cela.

La femme tremblait de peur parce qu’elle savait ce qui lui était 
arrivé ; elle vint se jeter à ses pieds et lui dit toute la vérité.

Jésus lui dit : « Ma fille, ta foi t’a sauvée. Va en paix, et sois guérie 
de ton mal. »

Temps de partage
Dans notre voyage nous avons fait beaucoup de découvertes. 
Des émotions profondes ont été exprimées et partagées. Merci. 

Comment avez-vous vécu ce voyage ?
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Koko Biova LAWSON
Pasteure de la paroisse Salem de Lomé au 
sein de l’Église méthodiste du Togo (EMT) 
et ancienne étudiante à l’UPAO Bénin, 
Koko Biova Lawson a suivi un cours sur 
le développement holistique. Directrice 
du département de l’Union des femmes 
méthodistes du Togo, elle œuvre pour 
les besoins sanitaires des femmes 
et des enfants en milieu défavorisé. 
Elle organise des formations périodiques 
en ligne, s'appuyant sur des experts 
du monde œcuménique.

Olatutu FAYOMI
Olatutu Fayomi est pasteure au Temple 
de la « Cité de l’Esprit Saint » de Ménontin 
et Béthel de Guinkomey au sein de l’Église 
protestante méthodiste du Bénin (EPMB). 
Formée en droits humains à l’UPAO 
Bénin, elle mobilise sa communauté 
autour de la santé, des activités généra-
trices de revenus et de l’agriculture biolo-
gique. Elle a intégré l’approche MUSO 
(Mutuelle de Solidarité) dans son travail 
en 2024.

AUTRES PERSONNES-RESSOURCES
Ghislain Ekue ALOFA-KPONVE
Ghislain Ekue Alofa-Kponve est chargé 
de communication au Secaar. Il a suivi une 
formation en communication et marketing 
à l’Ecole supérieure des affaires (ESA) de 
Lomé ainsi qu’une formation en journalisme 
et communication auprès de l’organisation 
non gouvernementale de développement 
Le Cercle d’Or. Ghislain sera envoyé DM en 
Suisse du 2 septembre au 20 octobre 2024 
dans le cadre d’un partage de compétences 
et de connaissances. 

INVITÉES DE CAMPAGNE
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Sophie-Anne LORANT-FAIVRE
Sophie-Anne Lorant-Faivre est pasteure 
ordonnée par l’Union des Églises 
protestantes d’Alsace et de Lorraine, 
née au Cameroun. Son ministère 
pastoral, tout comme ses engage-
ments personnels, sont orientés vers 
les questions de justice de genre, d’éco-
logie et du travail jeunesse. Coordon-
natrice en promotion du dévelop-
pement holistique au Secaar, elle anime 
des formations sur des thématiques 
comme les jardins agroécologiques 
paroissiaux, la gestion de projets 
et l’autonomisation des femmes.

Bernard Kangni Situ FOLLY
Pasteur de l’Église méthodiste du Togo 
(EMT) à Aného, Bernard Kangni Situ Folly 
est chargé de la promotion du dévelop-
pement holistique au Secaar depuis 
avril 2021. Il a travaillé au Programme 
méthodiste de développement 
communautaire du Togo avant de suivre 
une formation théologique à l’UPAO. 
Il a soutenu un mémoire master sur 
les défis du développement durable 
et travaille au Secaar tout en s’occupant 
de sa paroisse et de son district.

COLLABORATEUR.TRICES DE DM
Juliane Ineichen, responsable de partenariats (Secaar, 
CIPCRE Cameroun et Bénin) et du secteur agroécologie  
Zafindriaka Arintsoa, responsable des relations paroisses 
Léo Ruffieux, responsable information 

Pour inviter l’une de ces personnes dans votre paroisse 
(culte, rencontre de catéchisme, repas Terre Nouvelle, après-midi 
avec les ainé. es, etc.), adressez-vous à animation@dmr.ch 
ou au 021 643 73 73
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PRODUIT DE CAMPAGNE DM
Dans le cadre de la campagne de cette année, nous sommes 
fier.ères de nous associer à Zollinger, un fournisseur réputé 
de semences biologiques, pour vous proposer un produit 
exceptionnel : un mélange de graines de fleurs pour abeilles. 
Ces semences sont spécialement conçues pour attirer et 
nourrir les abeilles, pollinisatrices centrales à notre écosystème. 
Composé de variétés de fleurs soigneusement sélectionnées 
pour leur attractivité et leur richesse en nectar, ce mélange 
garantit une floraison colorée tout au long de la saison. Acheter 
ce produit, c’est rendre vivant le développement holistique 
en s’engageant de manière socialement et économiquement 
durable pour une culture agricole locale et une action citoyenne 
responsable. Avec le mélange de graines de fleurs biologiques, 
avec votre soutien, DM apporte ainsi sa contribution à l’aména-
gement d’espaces de vie pour les abeilles et autres auxiliaires. 
Commandez un sachet par courriel à animation@dmr.ch 
au prix de CHF 5.- le sachet.




